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DECORATION DES PORTES ET FENETRES

SOMMAIRE. — Origine antique. — Jambages et linteau, chambranles

et crossettes. — Corniches. — Les portes antiques de Cefalü. — Cor-

niches ä consoles. — Portes avec frontons, encadrees de colonnes ou
pilastres.

Decoration et caractere des arcs. — Arcs antiques de Faleres et

Perouse. — Arcs richement decores. — Principes a suivre. — Les

arcs dans l’architecture latine et byzantine. — Les arcs romans. —

Les arcs gothiques.

Comparaison des tendances de l’architecture antique et de celle du

moyen äge.

Decoration des fen&tres cintrees.

Reprenons la baie rectangulaire. Sa construction originaire,

vous ai-je dit, comporte avant tout le linteau, d’abord support&
par des pierres posees debout qui sont les jambages, peut-£tre

par tradition de la construction simple du bois, avec poteaux
et traverses. Ces pierres speciales devaient necessairement £tre

bien dressees, au milieu d’une construction courante, parfois

assez fruste. Elles faisaient donc tout naturellement l’encadre-

ment de la baie. — Voilä le chambranle (cadre moulur& autour
de la baie).
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Mais le linteau a besoin de plus de force, il sera plus haut que
les chambranles ne sont larges, et sa portee s’&tendra au delä des

 

Fig. 186. — Chambranle ä crossettes.

jambages.—Voilä la crossette (fig. 186).
| Ainsi, en principe : le chambranle
| est un encadrement plat, avec seule-
: ment quelgues moulures de bordure:
ı la crossette, par son decrochement,

accuse le linteau, et regne avec le
dessus de la baie.

Tels sont les elements theoriques qu'il ne faut pas perdre de
vue, me&me lorsque vous vous en &cartez. Vous pouvez voir
dans l’Ecole des Beaux-Arts plusieurs portes &tudices ainsi avec
des chambranles & crossettes, combines avec une puret& absolue.

Mais la pluie est toujours !’ennemi. Que votre baie soit une
porte ou une fenötre, il importe de
l’en preserver. Comment? Ce sera,
ainsi que nous l’avons vu pour le mur,
par une corniche. Il y a des exemples
de portes ol la corniche est ainsi
superposee  directement au cham-
branle; telles sont les fendtres du
temple de Vesta & Tivoli (fig. 187),
d’une tres belle &tude de chambranles
et de profils. Et, avant tout, je tiens A
vous signaler l’une des portes du
temple de Diane (?) & Cefaltı (Sicile)
(188), dont Parchitecture est l’expres-
sion me&me de la theorie que je vous
eXpose; et encore cette autre porte
du m&me monument(fig. 189).

 

 

        
Fig. 187. — Du temple de Vesta,

a Tivoli.

ll est interessant de rapprocher de ces exemples une jolie porte
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de la Renaissance, ä Corneto, composee dans le meme esprit,
avec une &tude tres elegante (fig. 190).

Cependant, la pluie, rejettee en avant par la corniche, reste
encore genante, car elle tombe toujours devant la baie : surtout
si c’est une porte, elle n’en tombe pas moins sur les personnes
qui entrent ou sortent. I] &tait donc utile de rejeter P’eau latera-
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Fig. 188. — Porte antique ä Cefalü. Fig. 189. — Porte antique & Cefald.

lement, et des lors on a couvert les portes par un frontontrian-
gulaire ou circulaire, peu importe.

Je repousse doncles critiques qui ont &te faites par certains
puristes ä l’&gard des frontons couronnant des portes ou des
fenetres, sous pretexte que le fronton est l’extrömite d’unetoi-
ture. Sans doute, il est cela: mais du moment oü l’emploi d’une
forme architecturale est motivee, la ou elle est logiqueet utile,
elle &chappe & toute critique.

Ainsi : chambranle, frise, corniche, fronton, voilä une deco-
ration complete de porte exterieure. Les beaux exemples en

Elements et Theorie de P’-Architecture. 19
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abondent : je vous en citerai un entre tous, c’est la grande porte
de lEglise Saint-Giacopo degli Spagnaoli (Saint-Jacques-des-Espa-
gnols), a Rome (fig. 191). Je vous la cite de preference & toute
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Fig. 190. — Porte ä Corneto. Fig. 191. — Porte de l’Eglise Saint-Jacques

des Espagnols, a Rome.

autre, parce que je n’en connais pas de plus belle. J’ajouterai seu-

lement que dans les exemples tirds de architecture la plus pure,

le fronton ne se rencontre pas au-dessus des portes qui ne sont

pas exposces ä la pluie, Depuis, ce motif est devenu avant tout



  N
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decoratif, et a &t@ employe aussi bien dans les interieurs que
dans les exterieurs.

Il est inutile de r&peter d’ailleurs que, portes ou fendtres, est
tout un, sauf les dispositions d’appuis ou de balcons, dontje
vous ai de&ja parle. Je vous parlerai donc maintenant indifferem-
ment des uns et des autres.

Les chambranles & crossettes ont aussi donn&lieu & des com-
binaisons varices au moyen d’additions
de frises, corniches, etc., comme dans
une porte d’un temple antique d’Agri-
gente ou cette autre fendtre de Tivoli
(fig. 192), ou dans l’architecture mo-
derne untres grand nombre d’exemples,
quil serait fastidieux d’enumerer.

Quant aux portes ou fenetres ä cham-
branles droits, avec corniches et avec
ou sans frontons, les beaux exemples
en sont extrömement nombreux. On

ne peut, pour ainsi dire, feuilleter un

ouvrage sans en rencontrer. Je vous en l
citerai donc quelques-unes: Fig. 192. — Dutemple de Vesta,
A Vexterieur, la porte du Pantheon ae

de Rome (v. plus haut, fig. 62), plusieurs portes du Vatican,
les fen&tres de la Cour du palais Spada & Rome, celles, d’une
richesse excessive, de la Chartreuse de Pavie; & linterieur, la

porte de la Librairie dans la cathedrale de Sienne (fig. 193).

 

     
    

Mais souvent, pour donner plus d’ampleur monumentale au
motif de porte ou fen£tre, la corniche est prolong£ee au delä de
’aplomb du chambranle, et aussi rendue plus saillante, au moyen

de consoles qui ont pour mission d’en porter les exträmites. Ce
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beau motif est souvent fausse par l’etude; aussi, comme tou-

jours, je vous invite ä vous reporter ä ses origines : vous

vous en servirez ensuite en connaissance de cause.
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Fig. 193. — Porte de la Librairie de la cathedrale de Sienne.

Notre porte (fig. 194) est toujours couverte par son lintcau,

ou sa plate-bande appareillee. Au deld de ce linteau, ou du som-

mier de cette plate-bande, vous pouvez disposer une console,

pierre haute et £troite, encastree dans le mur, dont la saillie
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sup£erieure viendra supporter la cornicheä la facon d’un balcon,

cest-A-dire sous le larmier.

Telle est la disposition theorique, laquelle appelle tout de
suite diverses remarques:

1° La console doit Etre assez &loignee de l’aplomb du jam-
bage de la baie pour. per-
mettre la construction du
linteau; et cela d’autant plus

ie 4 linterieur, la baie sera

plus large par suite de l’ebra-

sement.
2° Cette console ne devrait

pas descendre plus bas que le

joint qui termine les piedroits,
car si elle se prolongeait en
A-B, la poricee du linteau se

ferait sur un petit morceau de
Dierre »sarıs.selidite, et; sans

croisement de joint.

30. SLivyeus vaulez „que, 1a
console, par sa moulure supe£-

rieure, s’encadre bien avec

langle du larmier, vous voyez

que le larmier doit peu deborder cet angle. Si vous augmentiez

la saillie C-D, il faudrait l’augmenter aussi en avant (C-D’) et
votre corniche prendrait alors une saillie excessive; ou n’avoir
pas la mömesaillie en avant que par cöte, ce qui serait d’un

arrangement mediocre.

4° Par la meme raison,il suffit que la console soit couronnee

d’une simple moulure; si vous voulez une mouluration plus
riche pour la corniche,il est naturel que les moulures inferieures

s’arrötent entre les consoles.

 
Fig. 194.
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5° En general, la baie est encadr&e d’un
mbranle, et souvent, au-dessous de la

ık console, il ya un contre-chambranle. Le
ema theorique de la fenetre est alors

celui de la figure ci-contre (fig. 195).
Remarquez notamment que le contre-
chambranle y est sensiblement plus &troit

Fig. 195. que le chambranle.

Est-ce ä dire que vous devrez vous emprisonner dans des
regles absolues? Non,
du moins voussaurez en

et pourquoi vous vous en

Ecarterez,

Vous trouverez d’ailleurs,

dans les beaux exemples,
servation des principes les

mais

quoi

 

lob-
plus Fig. 196. — Basilique de Palestrine.

essentiels: largeur de chambranle avec ou sans crossettes: frise
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Fig. 197. — ee du palais Sacchetti,
ä Rome.

souvent decor£e, consoles fines et el&-
' gantes. Etudiez dans, V’architecture
antique les portes du temple de Mi-
nerve-Poliade — d’une architecture at-
tique encore belle — du temple de
Jupiter ä Cori (v. fig. 61), de la basi-
lique de Palestrine (fig. 196). Dans
Parchitecture moderne, dirigez-vous
tout de suite sur les fendtres murdes
des pavillons du palais de l’Ecole des
Beaux-Arts : Dubanest Parchitecte qui,
avec le plus de goüt, est aussi le plus
theorique dans l’itude des formes.
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Puis etudiez dans leur composition les fenetres du palais

Sacchetti (fig. 197), la: porte du‘palais' de Venise & Rome

(fig. 198). Voyez les magnifiques. fenetres de la cour du
Louvre; etc., ete..(w. fig. 64).

Enfin, plus pres de nous,

je recommande ä votre &tude
les charmantes portes du pa-

- villon, dit de la Musique, au

grand Trianon; je saisis cette

occasion de vous donner un

croquis d’ensemble de ce joli
petit Edifice (fig. 199).

Vous trouverez encore de

nombreuses portes et fene-
tres rectangulaires dont la

baie est encadree de deux
colonnes ou pilastres, sup-
portantun entablement. C’est
en quelque sorte un porche

autour de la baie. Ce motif

deja en usage dans l’archi-

tecture romaine, notamment
aux autels du Pantheon, a

re Massen? laweulritahez les

architectesitaliens du xviesic-
cle. Mais son &l&ment est
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Fig. 198. — Porte du palais de Venise, ä Rome.

Vordre, la colonnade, et je ne veux pas aborder !’£tude des

ordres par une de ses moindres applications. Toutefois, il
faut bien que je vous indique, des maintenant, quelques beaux

exemples de cette disposition; ainsi, les fenötres du palais

Farnese, citees plus haut (v. fig. 14), et & titre d’exemples
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bien connus pris cä et la: ä Catane, la porte laterale de la
cathedrale, richement decoree; A Venise, les fenetres des
Procuraties et une porte interieure du palais ducal, etc.; enfin
une fenetre d’un palais de Florence, otı la baie entource d’un
chambranle est encadree de deux gaines, avec entablement et

fronton (fig. 200). Je dirai
seulementici que, dans ce cas,
’ordonnance employee forme
le veritable encadrement de la
porte ou de la fen£tre, et que

l’emploi simultan du cham-

branle constitue des lors une
superfetation, mais souvent
aussi un element de grande

richesse.

I] faut penser aussi que ce
mode de decoration n’est pos-

 

   

  

= Be

azsible que lorsque vous pouvez
disposer de saillies suffisantes

Fig. 199. — Pavillon de la musique, ä Trianon. pour le permettre.

 

Dans chacun de ces partis, le th&me, comme vousle verrez,a
ete varie a linfini; dans le m&me e&difice, la variete necessaire
s’est imposee; puis, il y a les considerations de caractere de
Yarchitecture, severe ou elegante; de l’emploi de divers mate-
riaux, de richesse ou de modestie. Je ne puis tout vous montrer
ni tout vous citer, et je ne m’&tendrai pas davantage sur la
theorie des portes et des fen£tres rectangulaires.

Nous allons voir maintenant l’expression de Varchitecture
dans l’ctude des arcades.
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Reportons-nous ä ce que je vous ai dit de la construction des
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Fig. 200. — Fen£tre d’un palais ä Florence.

arcs : ses elements sont les claveaux, la clef, les impostes. C’est
cette construction m&mequiest la decoration, ou plutöt l’expres-
sion de l’arcade antique dans toute sa puret£.
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Comme premiers exemples, je vous citerai deux portes toutes
deux d’une haute antiquit& et d’une grande beaute : celle de
Faleres, celle de P£rouse.

A Faleres (fig. 201), Varc torm& de claveaux de grande dimen-
sion est extradoss&; entre cet arc et la maconnerie des assises
horizontales, existe un second rouleau, plus etroit, dont les pierres

ne forment plus, & propre-
ment parler, des claveaux;

ce rouleau fait saillie sur le

parement, c’est le motif des

moulures d’encadrement de
Varchivolte. Puis, dans cet
ensemble, il y a des pierres
dontla fonction est speciale,
des pierres qui m£ritent plus
que d’autres une decoration:

ce sont les impostes et la clef,

decorees les unes de mou-
lures d’un beau profil, P’autre d’une tete sculptee.

   

   

ee eeegnnE = 3

Fig. or. — Porte antique de Fal£res.

Eh bien, regardez cette arcade : on a bien fait des arcades
depuis, jamais le style de celle-lä na etc depasse; dans notre
architecture moderne elle-m&me, les arcades du plus beau style
sont celles qui se rapprochentde ce style. Pourquoi?

Cest quiici il y a identite parfaite entre la decoration et la
construction; c’est que ce style que vous admirez est la verite
meme de cette belle architecture, c’est qu’ici tout est motive,
tout est juste et l&gitime. On retrouveici cette magnifique qua-
lite de Varchitecture antique dans ses belles euvres : cela est
ainsi, parce que cela ne pouvait pas &tre autrement.
A Perouse (fig. 202), la’'conception est encore la meme; seu-
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Fig. 202. — Arc antique de P£rouse.
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lementici, il y a deux archivoltes extradossees concentriques,et
encore le rouleau des moulures d’encadrement. La clef etait
decorce; Pimposte n’est exprimee que parla saillie des piedroits
sur le parement de Varchivolte.

Cette porte est aussi d’une haute antiquits, c’est ä tort qu’on
Pappelle Porte d’Auguste d’apres Vinscription Augusta Perusia.
Auguste ä Perouse n’a fait que massacrer les habitants, et impo-
ser son nom

ä

la ville repeuplee par ses bourreaux. Elle est plus
connue que celle de Faleres, tres belle egalement; elle procede
en tous cas du me&meart et des m&mesprincipes.

Or, ces principes se sont perpetues ä travers toutes les trans-
formations des styles, tellementils sont vrais et purs : accentua-
tion des impostes, de la clef; decoration des archivoltes par
l’encadrement de moulures en laissant au claveau toute sa force
en realit£ et en aspect. Telle est la disposition traditionnelle,
meme lorsque l’appareil n’est pas extradosse, et sauf, bien
entendu, le cas ot la decoration ne reside que dans l’appareil
lui-m&me, soit nu comme au th£ätre de Marcellus, soit accuse
par des refends et bossages.
M£melorsque l’archivolte est decoree, il y a toujours interet

ä ce quelle le soit en respectant ces principes; ainsi, un des
plus beaux exemples d’archivolte decoree est fourni par Varcade
principale de la fontaine de Trevi a Rome (fig. 203); un orne-
ment continu occupe bien la face des claveaux et laisse A Var-
chivolte son caractere d’unite et de rösistance.

Souvent, il est vrai, les archivoltes sont divisees en deux ou
trois anneaux concentriques par des tables en saillie les unes
sur les autres. Mais ces saillies sont legeres et laissent subsister
le caractere d’unite; sans quoi, si elles sont trop accentuees, si
Varchivolte perd ainsi son caractere d’unite, soyez sürs que vous
Etes en presence d’une ceuvre de decadence.
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Fig. 203. — Fontaine de Trevi, a Rome,
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Dans Parchitecture romaine, puis dans celle dite byzantine et
enfin latine, on voit souvent des arcades otı aucune mouluration
miecentue les formes; mar Ale dest la combinaron des
materiaux qui les accuse. L’imposte sera par exemple form& par
un ou plusieurs rangs horizontaux de briques dessinant ainsi une
ligne horizontale de couleur. L’archivolte, construite en pierre
ou en moellon, est encadr&e par un rouleau de briques, vues
naturellement par le petit cöt& (fig. 204). Avec d’autres moyens,
cest encore l’application des principes que je viens d’exposer.
Ces combinaisons sont d’ailleurs susceptibles d’une certaine
variete. Ainsi quelquefois, notamment dans V’architecture byzan-

tine, les voussoirs en pierre sont separds par des
rangs de briques dont la coloration &crit nettement
la direction concentrique de l’appareil. On s’est
frequemment inspire de cette disposition dans
Parchitecture contemporaine, notamment dans les
edifices d’enseignement.

Souvent l’intrados de Parchivolte est decore avec plus ou
moins de richesse : presque toujours avec ce m&me sentiment
d’unite, de continuitg, qui est le caractere de l’archivolte aussi
bien en intrados que sur sa face. Mais Pornementation doit en
tous cas y £tre sobre. Le röle de l’arc est toujours dans une
construction celui d’un element qui porte et qui, commetel, doit
Etre robuste. Ce sera donc lä son vrai caractere. Nous retrou-
verons plus loin ce meme caractere en presence des architraves.

Enfin, Varc est souvent de&core d’un chambranle. der, jererns
bien qu’il n’y a qu’une imitation de Parchitecture des portes
rectangulaires, et veritablement le chambranle vertical a peu de
raison d’etre avec larc. I yena quelques exemples dans l’ar-
chitecture antique, mais peu importants et m&diocrement recom-
mandables. C’est plus pres de nous qu’il en faut chercher les
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plus beaux mode£les, et avant tout dansles palais florentins —
le palais Strozzi, en premier lieu. Voyez encore la porte de la
bibliotheque Sainte-Genevieve, celle de l’Ecole des Beaux-Arts.

Mais le chambranle n’est pas un motif applicable aux grandsarcs,

et je ne puis, quant & moi, m’habituer aux chambranles des

grands arcs de la gare du Nord.

Ici encore, je vous ai parl& d’exemples antiques, puis je suis

pass& ä des exemples modernes, sans transition, parce que les
uns proctdent directement des autres. Mais entre eux, il ya

les arcs du moyen äge, dont l’&tude est non moins importante,

car l’architecture du moyen äge a employ& l’arc comme son
principal moyen de construction. Sans examiner, quantä present,

les diverses fonctions de !’arc, qui lui ont fait donner les noms
d’arc-doubleau, arc ogif ou diagonal, arc formeret, arc-boutant,

je me limite ä Yarc dans un mur, ainsi que je viens de le faire

dans ce qui precede.
L’architecture romane emploie presque uniquement larc en

plein cintre, d’abord tr&s simple, puis parfois tres orne. Mais ne

nous laissons pas distraire par l’ornementation, et voyons le

parti architectural.
Si Parc est unique, entre l’arc roman et l’arc de Fal£res, il n’y

a pas de difference, sinon dans des profils de moulures, chose

toujours secondaire. La difference est plutöt dans le piedroit,
rectangulaire dans l’architecture antique, gengralement elegi en
colonnes dans larchitecture romane. Disons en passant que

cette pratique peut etre judicieuse ou dangereuse, suivant !’em-

ploi : si Parc porte tout entier ou & peu pres sur la colonne

(fig. 205), et sil est un peu charge, il aura bien des chances de
l’ecraser. Si au contraire il est assez large, non d’ouverture mais
de claveaux, pour que les pressions se reportent sur le pie-
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droit au delä de la colonne, vous n’avez rien A craindre
(fig. 206).

Mais le plus souvent, dans les
grands &difices de cette &poque, vous
voyez plusieurs arcs — deux, trois
ou davantage — en retraite les uns
sur les autres : vue de bas en haut,

une arcade romane vous represente
assez exactement des gradins retournes. Tout & l’heure, je vous
ramenais ä la porte de Faleres; maintenantje
vous ram£ne a celle de P&rouse, en vous disant:
supposez que les deux rouleaux, ou plutöt les
deux archivoltes de P£rouse, ne soient pas sur
le meme plan, quela plus petite soit en retraite
sur la plus grande, voilä Varcade romane & plu-
sieurs archivoltes (fig. 207).
Comme construction, c'est Perouse qui est

logique; ces superpositions d’archivoltes supposent quele poids
a porter est considerable, et si des archivoltes en
retraite sont possibles, c’est que le mur est Epais.
Sauf des cas particuliers, ce mur aura son centre de
gravit€ dans son axe, et ä Perouse sa pression est
bien en &quilibre sur Parc quelle charge &galement.
Il n’en est pas de me&medans l’arc roman. L’arc ebais
est bien en &quilibre, mais non l’arc mince, et Varc
epais lui-meme cesse d’&tre en &quilibre si Varc

mince sert si peu que ce soit A supporter la construction
superieure. Exagerons la retraite (fig. 208), et supposons
une action du mur sur l’arc mince; cette resistance n’exis-
tant que d’un cöte de laxe de gravite, Varc &pais sera
sollicite ä tasser du cöt& ol il n’est pas soutenu.

     
Fig. 205. Fig. 206.
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Fig. 208.
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est: done: une! erreur: que -dättribuer,: comme:l’ont Tait: la

plupart des auteurs, une valeur de soutien aux arcs en retraite.

Il faut, au contraire, pour que la construction soit bonne, que

l’arc Epais suflise ä porter la charge du mur sup£rieur, et que
l’arc mince ne porte rien.

Supposez alors l’arc de Faleres, voilä la construction, puis
au-dessous et en arriere du parement de cetarc, un, deux, trois

arcs en retraite successive, et alors vous aurez l’ensemble solide

comme ä Faleres, mais avec un compl£-
ment qui n’est qu’un luxe.     

 

ZN

A:

       
Pourquoi sdons: eeite-addition?. Pour i

plusieurs raisons. D’abord peut-£tre une III

raison de cintrage. Cintrer un grand arc

est difficile, en cintrer un petit est facile.

Or, dans l'architecture romane, les retraites ne sont pas aussi

prononc£es queje les figurais dans les croquis pr&cedents. Suppo-

sez des retraites telles que le centre de gravit& de chaquearchi-

volte tombe sürement en dedans de l’archivolte precedente

(fig. 209), une fois l’archivolte n° ı cintree sur charpente et

komplete, ‚elle sert de.cintre au. n°,2, celui-ci au.n° % et ’ainsi

de suite,
Mais surtout, ces archivoltes en retraite constituent un abri

et un porche. La porte ou la fenötre se trouvent au fond de ce
porche, loin de la pluie, et le ınotif a une souplesse d&corative

Fig. 209.

 

qui justifie parfaitement la disposition, & condition — comme
toujours — qu'on sache bien ce qu’on fait lorsqu’on y a

recours.

Quant aux arcs constitu6s comme dans le croquis ci-dessus

(fig. 210) et tels qu’on en fait parfois dans des imitationsirrai-
sonnees de l’architecture romane, tels qu’on en trouve peut-£tre

Elements et Theorie de Architecture. 20



306 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

dans cette architecture elle-me&me, c’est simplement de la mau-
vaise construction.

Dans les arcs romans, les intrados ne sont pas decores, saut:
peut-Etre quelques exceptions. Ils sont A angle vif avec la face
des archivoltes, ou bien langle est elegi d’une moulure, ordi-
nairement un tore (fig. 211). Quant & la face, apres avoir &te
lisse dans les plus anciens monuments, elle a fini par se couvrir
d’ornements varies, souvent assez contradictoires avec le senti-

ment de la construction, par exemple les chevrons
ou les bätons rompus.

Enfin, les arcs en retraite avaient pour consd-
quence naturelle les piedroits en retraite, et par suite
de P’habitude de faire retomber chaque arc sur une
colonne, on arrive ainsi au motif bien connuet tres
decoratif des colonnes en retraite des porches

romans. C'est une disposition riche d’aspect, pouss&e souvent
jusqu’ä une grande elegance comme au beau porche de Saint-
Trophime, ä Arles, ou encore au portail de Peglise Sainte-Croix,
a Bordeaux (fig. 212); mais cette delicatesse n’est vraiment
justifice que si, commeje le disais tout ä !’heure, ces arcs en
retraite ne portent pas le poids de la construction superieure,
qui £craserait ces colonnes.
En tous cas, si vous avez recours A ce motif, pensez bien,

comme toujours d’ailleurs, ä la construction. Voyez quelle est
la fonction de vos arcs, effective ou decorative, et faites en sorte
que les arcs qui portent soient ports.

 

Par des transitions insensibles, Varchitecture romane est
devenue l’architecture gothique. L’arc s’est trace avec deux
centres, d’abord tr&s rapproch&s puis plus distants. Il a &t& £crit
des volumes sur Porigine de l’ogive ou arc brise : ce n’est pas



DECORATION DES PORTES ET FENETRES 307

mon domaine; je l’&tudie tel qu’il est, et la ot je letrouve, d’ot
qu'il vienne. J’aurai d’ailleurs Poccasion de vous parler avec plus

de details de Pogive, lorsqueje traiterai de P’architecture religieuse.

Trace & part, l’arc bris& a d’abord present& les me&mes carac-

 

  

 

 
  

    
L

 

  

 

  
Fig. 212. — Eglise Sainte-Croix, & Bordeaux (Etat ancien).

teres que l’arc roman; Varchivolte y &tait nettement marquee.
Cest aussi l’aspect qu’on constate dans les ogives italiennes, &
Florence, ä Sienne, etc. Mais ä mesure que le moyen äge deve-
nait plus assure de la possession de ses methodes, et prenait
plus confiance en lui-m&me, la qualite la plus recherchee devint
la hardiesse.
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Alors, les archivoltes s’&vident de plus en plus, jusqu’aux
grandes gorges qui finissent par donner aux arcs un aspect de
section aigud (fig. 213).

En meme temps, l’arc s’&loignant de plus en plus du point
de depart de son &tude qui Etait la sobriete et la vigueur
accentuce de l’element constructif, — l’arc devient le theme des

plus grandes richesses, des sculptures de saints avec socles et
pinacles; les figures d’abord prises dans la

masse finissent par Etre pre&parces ä V’atelier

et posees a l’aide de crampons dans les

evidements de l’architecture. La richesse est
inouie, mais l’element architectural a

quelque peu disparu pour ceder le pas A

l’element imagier. Voyez notamment les
magnifiques portails de Notre-Dame, de

Reims, d’Amiens, et tant d’autres dontje
ne puis vous exposer les infinies varietes,

et dont jai eu d’ailleurs l’occasion de vous montrer plus haut
de nombreux exemples.

Cependant, vus d’ensemble, et gräce A la combinaison des
retraites, ces grands porches des &glises conservent un grand
aspect de stabilit€ rassurante. C’est que tout ce developpement
d’archivoltes &veille lidee d’une grande ampleur de construction
voütee. On perd de vue, ä la verite, les elements de cette con-
struction, en, partie masquee par l’imagerie, mais on sent qu’elle
existe; si elle ne s’offre pas auxregards commedans Tarc
äntique ou dans l’arc roman primitif, si ce n’est plus l’art du
nu, c'est un art qui, lui aussi, reste admirable tant qu'il ne se
r&volte pas contre les necessites de la construction, tant qu’il est
regi par les m&mes principes que nous avons vus dans Vart
grec, tant que ses aauvres sont ce qu’elles ne pouvaient pas ne pas tre.

 

Q
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Et ici, permettez-moi une digression : Jarc a une telle

importance dans l’architecture, sa fonction est si caracte-
ristique que cet &el&ment seul suflit & determiner les styles.
Depuis architecture antique de la porte de Faleres jusqu’ä la
fin du moyen äge, l!’Evolution graduelle et continue de l’archi-

tecture se manifeste surtout par l’£tude de l’arc.
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Fig. 214. — Porte du chäteau d’Ecouen. Fig. 215. — Porte de !’Hötel de Ville de Toulon.

 

Eh bien, ce que nous venons de dire de l’arc vous permet

dejand’appresieriiaddifference. entre ces deux architectures de’

V’antiquite et du moyen äge. Toutes deux sont dominces, et il
n’en est jamais autrement, par les lois de la construction. Mais
V’architecture antique accepte la construction comme direction
artistique; elle s’y conforme loyalement et sans resistance; elle

a besoin d’habilete dans l’execution, mais ses conceptions sont

avant tout simples et faciles; elle ne marchande pas avecla sta-

bilite, elle Yassure par son evidence me£me.
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Plus habile, plus ingenieuse, mais aussi plus compliquee,
Yarchitecture du moyen äge n’£chappe certes pas A Pautorite de
la construction, mais elle la subit plus qu’elle ne laccepte; elle
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Fig. 216. — Fen£tre du Palais de la

Chancellerie, ä Rome,

cherche le minimum de maticre,
et dans la realite et dans lP’aspect;
elle emploie une tres grande
experience de la construction A
lutter contre ses exigences,
presque a en tourner les lois;
elle est amoureuse de la har-
diesse, et il ne lui d£platt pas que
la stabilite de ses ceuvres soit un
Etonnement pour qui les voit.

Aussi, Tarchitecture antique
lorsque le temps est venu pour
quelle perisse, ne p£rit pas pour
son principe; au contraire, cette
sagesse prudente, ce respect de la
stabilit€ lui permettent de se sur-
vivre lorsque lignorance et la
decadence d’une civilisation qui
se decompose ont deja aboli
toutes les habiletes, £&teint les
arts et les metiers m&me; tandis

que larchitecture gothique s’&vanouit et disparait par l’exagera-
tion de ses tendances et de son habilete, lorsque de plus en
plus maitresse de ses moyens et confiante dans ses audaceselle
est arrivee A la poursuite de Virrealisable et ä !’admiration du
tour de force, lorsqu’elle n’a plus vecu que d’habilete et non de
principes. T’architecture antique succombe & l’invasion de la
barbarie; Parchitecture gothique disparait en plein progres de la
civilisation.



DECORATION DES PORTES ET FENETRES 311

Dans ce qui precede, je vous ai surtout parl& des grands arcs.

Et encore, j’ai omis — le laissant pour plus tard — V’arc consi-
dere dans le portique. Tr&s souvent l’arc isol&, porte ou fen£tre,
emprunte au portique son architecture : telles sont les arcades

    
  

  
  

        
  

 NA

Fig. 217. — Chapelle du palais de Versailles.

encadrees de colonnes et d’entablement. Nous y reviendrons en

traitant des ordres.
Il m’est impossible cependant ici encore de ne pas vous citer

quelques beaux exemples de portes ou fen£tres ainsi congues.

Elles sont, A vrai dire, innombrables; qu’il me suflise de vous

indiquer la porte du palais de la Chancellerie, celle du palais

Sciarra (v. fig. 181) et une porte interieure du palais ducal
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et celle du palais di Camerlinghi, toutes deux ä Venise; les
jolies fenetres de la cour du palais ducal, pres de Saint-Marc;
la porte du chäteau d’Ecouen, par Jean Bullant (fig. Sam)
enfin, comme porte encadree de cariatides au lieu de colonnes,

la celebre porte de I’Hötel

de Ville de Toulon, par le
Puget (fig. 215).

L’arcade ä usage de fe-

netre est fr&quente A partir

du moyen äge; alors elle

est generalement encadree

d’archivoltes, ses jambages

souvent evides en colon-

nettes. Ce sont les e&le-
ments dont je vous ai dejä

parl£.

La fen£tre cintree a sou-
vent te traitee depuis la

= il Dee Te... _\ Renaissance avec des elc-
e - ments analogues ä ceux de

"la fenetre rectangulaire :

chambranle, corniche avec

ou sans frise, parfois con-
soles. Les considerations sont ä peu pres les m&mes, et jene
puis mieux faire que de vous indiquer, commeun chef-d’ceuvre
de gott et d’etude, les fen&tres cintrees du palais de la Chancel-
lerie, a Rome (fig. 216).

Puis la porte et la fen£tre en arc, plein cintre ou segmentde
cercle, ont jou& un röle tres important dans V’architecture fran-
gaise des xvır® et xvıı® siecles. Il en existe de beaux exemples ä
Versailles, dans le palais, et celles de la chapelle, A vrai dire trai-
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Fig. 218. — Porte d’un hötel, a Dijon.
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t&es plutöt en arcades dans un portique (fig. 217). A Paris, vous
pouvez voir la porte de I’hötel des Conseils de guerre, les
fen£tres des grands pavillons du Louvre, sur le quai et un grand
nombre d’autres exemples dans les anciens hötels du Marais

  

      

    

 
Fig. 219. — Porte du fort Saint-Andre, a Verone.

ou du faubourg Saint-Germain. Je ne puis tout vous citer. Je

vous montrerai seulement la porte, moins connue, d’un ancien

hötel, a Dijon (fig. 218).
L’arc, par la nature me&me de sa construction et par sa fonc-

tion, devrait appeler le bossage et.le refend. Ilyena en effet de
nombreux exemples. Dans l’antiquite, nous trouvons la Porte
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Majeure a Rome; mais c’est surtoutä la Renaissance que ce motif
a ctC employ& avec beaucoup d’ampleur et de style, soit & l’&tat
de porte dont la valeur est dans l’appareil, comme celles du
palais Farnese, 4 Rome, ou du palais Pandolfini, & Florence,
ou de la villa Medicis; soit que ces portes fussent accom-
pagnees de colonnes, comme la porte des anciens jardins
Farnese & Rome, celle de la cour ovale de Fontainebleau,
que je vous ai dejä citee, ou celle du fort Saint-Andre, A
Verone (fig. 219), oeuvre magistrale de San Micheli, ou de
pilastres commecelle de Caprarole et celles de la galerie de la
cour des Fontaines, a Fontainebleau ; je ne puis passer en revue
sans omissions toutes les varietes de combinaisons que les
artistes ont essaydes sur ce sujet toujours le m&me, et toujours
nouveau pourle v£eritable talent.

Il y aurait encore quelques varietes de fen£tres A traiter : les
ceils-de-boeuf, ou rosaces; les trefles, ou oculus; tout cela n’appelle
pas de considerations theoriques, non plus que les niches. Je
parlerai des lucarnes ä propos des combles; quant A present, je
reste dans ce sujet tr&s &lömentaire : un trou dans un mur. Jai
examine jusqu’ici la baie & l’£tat isol& : je vais arriver aux baies
continues, c’est-A-dire aux portiques.

Ce sera l’objet du livre suivant.

 


